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LA HAVE 28 Novembre. 


DONDE CHAMBRE DES ÉTATS<GENÉRAUX. 
dj aöarice d'hier de la Seconde Ghatabre des. Etats-Gó- 


|___On se perd en conjectures súr cette inerayable sonstenatinf:. 

On a arrèt g la banque-te paiement de 35 mille livres debiliets, 
et Forester, $'igtelligent officier de police de Iä Cité, a été ohar- 
gè de décauggie Vaateur du crime. 


crâtairo de fa légation 


M. le chevalier Peres de East et | 
en cette résidence. Ml. de 


d'Espagne prés notre cour‚ est arpi 
Castro remplace M. Lozani de Arup 
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Sla ätó tegn denx Messages royaux, accompagnés de M. le inge d'ins due € EN m on. ER 
kad aa es bene Paas, kid ii ‚le juge d'instrachun f anneer, áccampagné du cum- On a of 600 Ii B ET EN 
bojets.de tais et. d'exposés des motifs. missaire dò potice :M. Waldeck, emt surjrisatant-hierdenz ij re oge her hhh 


I& premice de, ces projets de loi est relatif à la transcriptiga coupahte on 


Beux fonds spóciaux : l'autre demaudeen suppléutent d'al- 
B ion pour la caisse des pensions civiles pour 1844-1845. | 
passe alors à la discussion sur la commtinieation de la 


jolenes gens en flagrant dehik dà” steératicn de inonnaie riatio- 
hate. Els ont &Jè'écrouês Jana la pist de la ville. Les inétra- 
mens qui servaibntà leigr ‚geime, st troû verit égatemarit entre 
les mainsdelajustice, © ;#- gE RE de A 


nnn enten adi sd ond nennen 
Affaires d'Espagäe. ny 

LE MARIAGE DEFFIEILE, °° 

Pendant que le eabinet de Madrid perd'à éerire une canstitù- 
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re Chantbee relative à |’ Adresse en réponse au discourd fs; …. en we tion de tempsqu'il deveait anspl à foruiër. ‘pi 

ad: allem: Re OEE Heten. player à foruiër, par, vi 7 

eòne. . EEN „il, 150 dea principalen, mmaisbieg Lois d'appldeatton, les wasuti: vonâiitatinneltes; fdhâbs qpe 
iet gaé hir le résultat, c'est-à-dire ha prise baentá dla Sorende Chô “e-pone EP rifi; Ta disonssiin tes gortét, 1éé beits "lek 


des droits d'öntrée, de sortie et dêtraasit. 
uPÒs-déselo rpée, tend à ce qjndl soit adopté, 
cipe, un système tout-à <fnitslibänal;gafieiterd ] 
tière de changement de,droitg et en:fait Ap-mesures préventives 
de ta part de l'administration, ‚soit éearté avec le. plus grand 
soin. Les pêtitionnaifes demaadent à Ta: Chambre de vejeter le 
projet de tarif, s'il ne rounit paatontes ces exigences. 

























éiètes et'F&meute des provinces Fábacrbent tbút entier, &t' Uri 
föntoublierpbur quêlqne temps be’ qeestion du nterlage, les 
cabinets de ['Earope y songent sérieasernen. 

Les cours du Nord cominenéent à eroïre qu'elles n'unt plâs 
rien à atteit@®-de la gaerre civile de l'autre câté des Prréndës, 
fe nia inge Wir :prince des Asturies avec Ia reine’ Lsutiette'pruivait 
leur fire regagner tot le. terrain perdu. 'Le'fils derde Carlos. . 
n'eût êté-d'atiord, ‘sns’ côntredit, que le mari dela rèine ;:- 
mais tout change vite eh Espagne, leg réactions ‘n'y sout pâs 
faoiùs fapides que Ies-ròtolûtions. Dedi Carlos:et sa famille se- 
raient rdaträs dans ta Päninsúle ; une benne otcasion de res- 
“saisir le pouvoir pönvait se. présènter, et bientôt peut-être Isa- 
belfe, à sûr toùrs; h'eùt Sfö tout aú plus quiela femmid du rdt. 
Lés puissances -absblatistes ont done sanhaitè vivemieeit ce 
“mariáge. Bn Eeeh Ge ’ 

En Espagne, d'ailleurs, aaenfraction di parti mali à tad 
jours'pensé qu'une wiiën entre le. prince des Asturigast He beirfe 
blnit-Ietüetbeus moyen’d'arriver à: la pacificaftisg, Giaplète at 
-döfinitive de pays. D'un aatre côté, seinievap de. gaktisahs de 
‘don Carlos, qui:n'espóraient plus zier Beta gier’ songeaient. 
à tirer parti de la paix et à masierte r6volution avee l'absotu- 


ka) 

ted pour : 1 n Bleyswyk, Nedenbongb,, VanNas-r/ 
uyben, Repelaer, De Jong, Michiels van Verduynen, De 
hr, Cast Jordens, Hinloper, Star Busmann, Van, Sasse. van 
„ Menso, Van Heeckeren, Baeker, Corneli, Gevers, Faber 
Kiemedyk, Telting, Mutsaers, Druyvesteyu, Hooft, Knip- 
;, Scheers van Harenearspel, Van Nagell, Den Tex, Romme, 
derman , Strens, Hoffinau, Enschedé, Gouverneur, Corver 
lt, De Backer et Van Akerlaken. 


ant splé contre : MM, Thorbecke, Van ‘Reohteren, Verwey- 
3, 
had) 


Anemaet, Van Twist, De Kempenaer, Van Heemstra, 

usver, Luzac, Van Goltstein, Uytwarff Sieing. Wichers 
bPanhurs, Boreel, Van Heloma’, Van Dasi,e- an, Bruce, 
8 el 3e, : NE ek 
MM. van Hesen, van Dam, van Reehtefte, van Goltstein,' 
horbeoke, Anemaet, Luzac, el guelqueà autfes membres, de- 
Mandent qu'il soit fait meatipn de, leur vote âuú procês-verbal. 
tr Le Hante-Courdes Pays-Bas communique à la Chaynbre une 
WOkegile liste de candidats à préseater.an Roi paar ha plage va- 
fe die cogssïder près La Hamte-Cour, , Gelte liste contienf: 
be eid à savoie : MA. Wintgens, 
ps la oC lede Ie Hollandé-Mörionale,.P. 













La sbciëté de navigation à la vapeur; la Concordia, de.l’.Emse, a 
publié son rapport du service de 1844,:dir 20 inars au 3 novem- 
bre; ce rapport est ded plus favorâlles. Pender vo Japs de:terps, 

ou 227 jours, il In-éib fait ANR varagenaller et retour. Le pr- 
rosoagree Kronnprikses Maria a futs régüliderheat tous les 
jouts letraversde ti Embden à Debfz plet. retóúr ef‚d'Enthiden à 
Leeret reta Nonöbstant les frôguentès bourrasques de cette 
année, te service n'a'ötó interrampu q'ie quatre fois. Le nam- 
bre des passagers aété d> 15,847, sans compter ceux qui ont 
„fait de petites traverses d'agróment €t-qui s'élèvent poerr le 
canal de Delfzyi « 5716 et poúrderpanaPde Leer à à 10; 18E. La 
‘dépense de V'entrepriëe poup cggervices"bió dé 8,566 rixdaters 
deP rasse et da-decerte de [0,135,-dane dm@itédant de 1569. La 
saeiëtt Concordia se propose d'gjuuter tn secortd pyroscaphe à 
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nike ner pels Je ONE pn ries An son service. ‘tisme, sanf à les voir plas taod@ilte man vals mónagd, et à. pré: 
£ Nepors, avocat-gónêral pròs Ia même cour, de Beayn, avocat’ ade ER ene ES iter do ta nomvelte igecsëtte, prètt àtoir jprofité de In réciné- 
n Pendant Vinterruption qui aara liea entre le quatrièmeet le er-Biate ite oe 









liation. C'est cequi dour tee, it 
du pêré Falgenvio. ° 

Le père Fulgsneio, moine eapugnot, vint à Bourges, en appie 
[:rence pour rernplir vne pieuse iissiort ; en réalité, pour appor- 


sla Haute-Cour, Leélercq, prêsident du (ribtenal d'arron- 
Etang: en ent à Roermonde, Byleveld, prèsideut du tribunal d'ar- 
Wmdlisserrent à La Haye et Buyskes, gongeiller à fa cour pro- 
NPwiale-de Va Hotlande-Móridionale. A 


einquième volume da Juif Errant, nous publions en feuilletans Eb ae neee Wies t 
la Guzans pe Nizau, par Mòry, qui fait suitenux feuilletons Heva 


et La Froarpe; qite nons avons pstbligs danste (emps. * 








ah Son Ei Teinte dos Anances a fait nublier ‚os | Leesjournaux anglais qui nous. parviennent an, moment de, f:ter fu prince exilö les prapusitians de‘ees ‘modêrës et'de cds 
bn Ae Je ministre a enen an us \ Oue len mettre sous, presse, ne contiennent rien d'iehfigntanf, … ij-dartistes dont ros venons d'exposer eehter en 
nel je pupheest prêvenu qu on a cherche dans le ducheadu | ‚ (Voirla bourse du 26 noverdijke, Adgh° page.) …_|-[l picësentalàdiûh Carlos toates ted ratkons qui devaient lé dci 
RER » Ì k Erie: G . eb Ps Ei 


Mibotrg à inettre en circulation des pièces de 10 florinsalté- 


es, 1RORNaie, gi appartient, à |; oaktarnie de 

: GER if en fo ° 84 « RE A 
Meerten Hoorick dur 2 deiner bro 161. 

en, Vee Part. 19 de cette oi: 
ladégeudamment des peines qu'encourront les personnes 


AT 
ej Se rMÁdraient conpables d'altération de monnaie, aucune 


Fean fils aîné. Le prötenditie Fat irEBPantable dans sex rësalu- 
tions, et teutel'éloqiehde du dijplomate en froc s'abenit à au- 
eun résultat. Don Cartus se cansidère domme roi d'Espagite ; 
il nie, en quelquesorte, dès &tèneinens qu'il re peat empêcher, 


et tout ce qui existe an à des Pyrénées, lui paraìt sans droit 


ke oxvbinet, d 8 esfaire farenndêlfeit, preps- 
TP de-wne ‘noüvelle (ke de 9 jp. C: sûr \'apnportatton de: marchan- 
dises étrangères. Les nouvelles connerciales dà Portugal ne 
sont rien moins qae satisfaisantes ; le ommerce dépérit à Lis- 


bonne et à Oporto. 


5 ° eggen 
Le oxbinet, de Lislioune, gueu 





EEA il ten h e . NE 
Miôoe, altòrbe ou rgnée, de toute monnaie, frappêe après 1816, 

NBezaurait être acceptée par le trésor, et personne n'est tenu 
48 la recevoir en paiement, » 


fe commerce à Juva continat dese développer progressive. 
Ment, Les artiales d'importation trouvent un placement facile. 


On éerit de Londres, 25 novembre : 
Une vivesensation a été produite pajonrd'hui dansla Cité. 
par la nouvelle d'un vol de 40,000 livres (576,000 Aorins) , qui 
a été commis chez MM. ‘Rogers Olding et Cr, bänquiers de St- 
Clements-Lane. Cette somme avait êtâ déposée samedi dans le 


et sans durée. [lest persaade que, par la force des choses, if doit 
nécessairement, d'un jour à lantre, remonter sur le (rône, de 
proprièté. Les transactions ef Ies coneessions vont mal à san êé 
prittenace, et quatre ang d'exil, prêécêdós de huit ans de guerro 
civile, n'ont pas encore fassé son entêtement et son espbrance. 


coffre de-sûreté.de là-maison , et, comme d'ordinaire, un des 
cominis-devait veiller [a nuit eteuuú autre le jour ariprès du 
eaffre. EN ee de on 
L'un des associés ótant demeuré hier à la maison, le commis 
| de jour obtint la permission de sortir, le gèmmis de nuit vint à 
Phenreaccoutumdeet resta leute le nuit auprès du coffre. Mais 
cetaatin, lorsqa'on est venu pour d'ouvrir, dl tait entièrement 
vide. . 


Peut-être lejugement que les cours du'Nord portent sar les 
événetneris qiti se passent ed Espagne h'a-t-il pas peu contribue 
à wiadktenir don Carlos dins ces dispasitians. A Vienne, á Ber- 
‘lin, à Siint-Pétersbonrg, aussi bien-qu’à Bourges, ón apijmrcte 
mal les voonx du peúple espagëel ; seulement lès cabinets abeo- 
lutistes counaiss-nt les difhcattbe et venlent les tourner, puis- 
qt'on ne les pert vaincre, tandis qug don Carls's'imagine qoe 
ces difBenltés disparaitrent d'elles-tnêrnes. — raf 

5 at: : 





A toïlerie est tròs-recherchée et les. draps se vendent égale- 

Went à de meilleurs prix. : > dr ERR ut of ab 

_ La paix qui rêgne genèraloment anssi bien à Java qu'aux an- 
„Wes: possisvians néerlandaisesetla répression de la piraterie, 
Wam ment une grande séenrité au commerce de tout |’ Archipel. 


úLe.Boiasommó M. P. Homero aux fonctions de viee-consal 


Wertandgis à 1'île de Mitylène. 5 


























( sos artistes nomades, dounait un démenti au olimiät d’Homêre, par toates — Me permettez-vous de vous interroger, mâdeme? — dit le cmt \ Blorta 


Veniiteton dat dournal dea Haye. — 29 Nov. 1844. 












les langues de l'Occident. Es : en faisant guelguês pas vòrs ht cumtasse. — Vous habiter Sthyiriede 'plu- 
Wte, | L'orchestrè venait de dáchainer nu gatap d' Auber, et l’éblouissante trai- sieursannées…. ’ 
B ae ah Ok DE 1 [née de Heursyde pièrreries et. de femmes; trop à Fétroit dine Fi vasteroolour | _ — Mepuis la mort du'coïite 46 Veron god oid Brjmbectjlntre ane ! 
Ee en Zn : lede, pour hboudir à Î'uise juagu’au dernier souflfé, s'échappa commer nuage — Ezousez encore mon iudiesrdtión, omdamef: brabjtertoojnuen: dean 
ten NEZ A ne ej |edtsimenus dies ivaliëte, ctagenudit le-sable-dag:bal en lui dooneudpoeslimite | la belle ssison, une-waison other qr hid 
" Ö , Mi ©: oer oi | Hegelfg soisin: Pas one fleur ne resta debout ear le sentieragreste: lejayemde |: — Oui , comte Eloss , une maison qe j'airhe betucoug, é ifs Te beridenk 
* 2 Ë er ettit te ben | stem pête du galop dévora tout: des milliers de faniilles végótales; filtes-de fa Phiver proehain., en versant tes larmes var-de coutrat. 


mer et du soleil, périrent en un clin d'oeil Sous les pieds les plus légers de 


Bo: d 8 | — Comnient ! vous vendez ce bijau d'émeraudes! s'écrid fe jetine Edgar'f 
Sinyrue, au son de la musique, ad-murtnuréë éharmayt des petites vagues, et 


de Bagnerie. Attendez au moins man cansulat; je l'achéterai. 


1 oe A ec ad ETEN KE 
MEt 


eet. OLE ; Mg NER dans un délicieur concert de paroles haletatrfes at d’éolats de rire enfantins. — Pardon , monsieur Edgard ; prabablement , rous n'erönê pes fini swear: 
Br EE Un tuart d'hetire de galop ge be erge wrême la faìblesse | le comte-E ona…. - se Ben. edt gs ae raed -, 
PT atd n en de ta femme. [lest triste de dire gädÎe bonheur:da bela sautement quinze — Madame, dit. le joune Polonkir; pouerriez-voud m’affiemdr quit: la carde 
NE REL En bal de noces à Smyrne. minutes à nous donner. nd DE aid ak vane.de Mételin pied a tpoekte ruit, là geler 
OEE: Mn at bf Au retour, par le sentier dévasté comine uh úftlon Áepis après la moisson, — Cette nuit … attendez.. suûines à la mi-juin.: La catavane de Mé- 
te „ii Ta oe. 


telin passera dans tfais jours. : 
Le comte polostais fit-rpapouvement dort fe gene dlhte awe righne. + 
— Comte Elona, dit M$ eemntesse, votre intentidn ‘est-elte- dij road 

dans une éaravane? «toi < Eje de, EER 

— Peut Ètre, madame. : …… . : ze 

— Rien ne vens y oblige ; est une fantaisie, n'ést-ce par: * 

— Une fantkisie, comme vousdites, madame’ Wert be cat 

jaurs teop tard. C'aet-mnallgtiweur. rans nn - È 


— Bui, je Boncoigdette fan taigie.…… Hy a one V 8 1i-déadonss tt ze 
ait aaipi : jo Tous Sfttpronds, zoowddinete. „Ow ‘sort win Nd verf 
iens eten $hde mbter «: é et des bohémieke dens 

bak. Me:cuntraste…… Que pensent- de notre 

ei, d REN : EE : É wai 
of, her le jodee-Edgerd; qe"iby a quefgtre chòse de mier ú 


le galop éteint prit lPallaretranquitle de Ja pfoïhenadtt : les jeunes gens n'en 
levaient plus les dansenseg anx lambria terts de Vallée ; ils les reconduisnient 
avec nn calme respectueus à la safe dw bhl El folie s'dinit abaissóe. jnsiyn’à 
la raison. Un seul groupe n'avait pÂt stiel 1Ö rellnx du torrent devenu passi- 
bie, Cetle scission ne diminaant past vue d'ÊN le nombre des danseurs, ne 
pouvaitêíre remarquée par fes maîtres de ld fnälson. Trois jeunes gens et une 
| t jeune dame formaient ce groupe. La dame éfdit ússise dens an pavillon onvert 
vince du Nizem, c'était I'association des taugs. sur le golfe , et elle avait en zagé avae ses interlocntéuré def de Ges entrelions 

(LA FLORIDE , Chap. 4.) décousus qui naissgutau milieu du giro du bal Horaqde fe réspieatiodt hale- 

bn AS j tafite trahit le désordee-de la fänsée deli la faibijkse de la voix. 


— La fraicheur.eit BEkotearsici, dÏRL-elle Én rdinenant orde ses maïns ua 
pew de symétrie dans Id doagn oe ‘chevelate, Kous reapirens. un instant. 


maa de Vous mé sacrifierez un qaadeilf®, n'ost-cogfäs, Inessiears? 
jsrig en ve larohitgoters génoise, ilostrée.par Cgrlo-Fontana et Taglia- „F__— Nous vouésacrifierons le hat, mame — dit ee jeune homie dant be, 


siepsdifice a vii naitre et mourir ze de fètes. Unâsnse | voir n'emprantait pas san-éuigticg & ki Aëvrd E } 


“EF IUy avait à Hyder:Ahàd, w ‘Vieux de la Montagne, nommér 
" Hyder-Atlah (le Lion de Dieu); 1l portait à sa ceinture la hache 
megique de la déesse Deera, qui ne regoït que des victimes hue 
„maines sur ses aatels. Get Indien conqut le dessein de délivre- 
-_son pays du joug anglais, au moyen, dpne association ténébreuse 
qui, d'adepte en adepte , se vépandit bientôt dans toute la pro- 


Ks 
„NE 


nmmr an 


bretel 
tied 
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Au nord da Bnyeng, b Vemsboechure de "Hermus ot sur les bonds du golfe | 


‘a wait gee, e campague, bâtie à Vitalienne, at qui.rappellesnrtout 








Anterelig Jai sert de, pprt; les canpte dela ville y ent, stagturcant,aux — Monsieur Ernest de Lucy „&t Ìa jeu vo fe 1e, KE OET 
“eines des lentisqies at‘des arbustes vérls, en dé és passagers tur *| génóreux comme un nable artiste que vans êtes. ver ditte coo Br andere. B 

An gentier d'asphodêles blanches et jannes, qui conduit 4 art vaste périsiyle | — Je veux être plus généreuw, moi, k midde iqtie oee tevie Ernest de 
de: plonettos de marhre ionien. C'est là que le maître uesbsble, pour le bal. bals de la saison — dit br autre jet ; tate ntt 

Ou le feslin, sea iuvités de la société de Smyrne, la ville:futrocmes le Paris | ardente, semblait eontenwegiac wits fe arie, meemwieerd ot ne visa, afz 
du esant. Ì ; ; — Al! vons; c'est dilfirent; tori EE 5 5 













vba soirde juin 183. . éette maison était.en fête. On v..donnas voeten '| être dape de votre gún® 
sÔnneur du mariage du colonel Douglas Stafford. qul aflait éponses waa , „dâne 
’senne fille grecque ennpblie par la mort de son glorienx pêre el par les sues de Hett: du eeenitedhijk 
on Byron. On devait signer le lendemain le contrat à l'état civil cage les 
ane du bel.A voir la furiede la danse, quatre heures apebe fp p 


walgdacer if it ij ek Wedde 












: gert „era brl ‘de woods 
jet que teut kemdhde devrait se 
a : ‘ 





abciie len turitús 
warier le lendenen ® , 5 
== Eh! ltr Dijn et oele pluistit à tout 16 môpda, pourspoi pest 


ÌÌ existe depuis Jors dans.l parti carliste un assez vil mêcon- 
kentement &f vels don Carli. À ons ses partisans, même Cabrera, 
ânclinaient pour qu'il consentit à abdiquer. [lest vrai que plu- 

-diaurs-de sascenseillens.ondinaires;. M. Villafranes, par evem- 
ple, et M. Tamariz, ne lui dannaient ce conseìl qu'à une eondi- 
tión q\i rendait tout impossible : celleque le trône fût rendu au 
aú prince des Ástnries etqu' Isabelle ne fût.plus considerée que 
éomme la fillede Ferdinand VII, ace 
eansin, Îe roi légitime d' Espagne. © £% 


Úne-sorte de moyen terme, pof 1 bins iepratieckble, fat en- 


sate inveaté, dans le cours de cette négociation. Les droits da 
“Als de Bon Carlos et ceur”d’ Isabelle anraient été également 
recnnus, puis ronfondas par le mariage ; mais Ia diflieulté se 
reprêsentait tout cntière dans l'bypothèse où les ópoux vien- 
dlraient à möurir sans enfans. Qui serait alors hériter du trône? 
Ba éaronne irait-elle à Ia sceur d'Isabelle ou tomberait-ellé 
«dans la famille-du prince des Asturies ? 
Au mifieit dees luttes contre d'absardes prêtentions, 
‘chose est :digne de remarque, ‘c'est que Vobligation de prêter 


_séFRTER( À la coBdstitation Gtablie, nè soulevait pas d'objections. | 


On se débarrasse si Aisèrnent d'une constitution en Espagne ! 


Cependant le pêre Falgencio ayant reeonna qu’1l était impos- 


sibie de triompher de Vobstination de.don Carlos, ze tourná 
alors du côté de sonfils. Ll avait mission,dans le cas où il édhoue- 
_raitanprèsdn père, de savoir s'il ne serait pas possiblede des 
cider le fils à se sonstraire à Vautorité pateraelle. Dans ce cas, 
de prince des Asturies se serait enfni de Bourges-et serait venu 
en Espagne reconnaitre d'abord le gouvernement de sa consine, 
da reine Isabelle. Aprêsee coup d'éclat, on esperait qae son 


mariage avec la reine n'épronverait plas aneunedifficulté, ni 
| , 


„du côté du cabinet de Madrid, ni da, eôtò des cortès, ni du côtà 
“des cabinets étrangers. 

Le prince des Asturies éronta assez catïnplaisamment ces pro- 
positions ; toutefois il ne erat pas pouvoir y soriserire, L'ambi- 
tion ne parla 
désobéissance. ie De 
_ Gefut alors que qüelqtes persónnes congurent le projet d'un 
-enlèrement. On se serait emparé par surprise de la personne dut 
prince.des Asturies qui, peusait- on, uwe lois arrivé en Espagne, 
anfait va s'êvanauir tous ses scrupules devant la perspectivd 
prochaine d'un mariage avee Ia reine Laablle.Ge projet d'enle- 
ver un mari pour le compte de la reine, cette parodia des aven- 
tures amoureuses, pour le compte dela politiqne, était d'une 
sexéention difficile, On renongaà ce ramin déjà ridicule, an mi- 
tieu-daguel une police, maladroite à force de vigilance, anrait 
bien pu jeter an visible êpisade. Les.ravisseurs assumaient d'ail-: 
Aeurs nne a8sez,plaisante responsabilité. Qnelle grotesque fignre 
Ranrait pas faiteen Espagne le prince enlevé, si la reine [sa- 
belle n'en avait pas vonla peur époux, ousi quelque incident. 
sparlementajre ou politigne avait rendu le mariage impossible ! 

Qnelle était dans ectte affaire l'attitnde des ministres fran- 
ais? Ils n'ignoraient pas la tentative quan fnisëit auprès de 
«don Garlos, ct ils dennaient les mains an mariage. Ils croyaient 
y.voir un nioyén d'échapper à ane difBeulté renaissante. Com- 
‚me d'ordinajre, ils ne songepient pasà l'avenir etaux dangers du 
rätablisseunent d'une dynastie abiplutisteet, hostile à nos portes. 
__Lehasard et les brénenrens ont renversé ce‚projet, Le minis- 


Tes - & È Ed » ë 
Aêre espaguel, qui, apaitausst accepté V'arraugement carliste,, 


‚a Ôté mis, par le mouvement même de opinion publique, dans 
a nécessitó de se prononeer cantre la famille de don Carlos. Or, 
qroïga'il ne Tait pas fait: d'anp freon coniplètement satisfai- 
‘sanite, la nouvelle constrtntion contient un artiele qui oppose. 
nne barrière insurmoutalrle aux prêtentions de cetie famille. 
Dans vette dernière occasion, les meuibres du gouvernement 
„espagnol n'êtaient pas même tout-à-fait d'accord. Ils n'au- 
raient pas voulu tous qu'on renongât à Pespérance d'une tran- 
“aactipn ; muis l'influence du général Narvaez l'a emporté. Tou- 
_tefois, on à gênòralement-remarquê qee M Martinez de la Rosa 
disait à la tribune,:qae la famille de don Carlos ne rentrerait 
‚jrmais en Espagne par leJait d'uae intrigue. La nun-unanimité 
du cabinet sur la question dis mariage se trahissait dans cette 
restriction. 
Maintenant wette sì dilhieile question du. mariage de la reine 
est encore entière. Le cabinet frangris en est pevenn au comte 
‚He Trapani; ia pris et dbauduoste plasiegrs fois, Mais F An- 
gleterre consentira-t-elle à seeegter ce candidat qu'elle un aussi 
plasieurs fois repoussé, et reitoùcera-t-elle à son candidot de 
pröditeetian, le diie AESP IGE TES Be TENPRACAER an 
gois de Panle? ; Ee: p 
_ Quviqu'ilen soit, M. le-due de Montebello à dà demander de 





E: säë Ki wik ester _: EEEN EEN 


— Ges épidémics nuptjales ne sout pas à eraintdre „dit-Enuest de kucy. 
iT Ab! dit Ja couptessp.…si tontes les. jeones femmes edsemblaient à notre 
betie greegiie Amalia , mous tronseriaua besteonp.de colonets Douglass 
chacan réclamerait sa past: dans Pepidómie. 

moerté med „dit Edgard, 
— Bt moi ‚dit Ernest. _ 1 
= Óh ! vousautres, messieurs , dit la comlesse ‚ on connaît vis-opinions 
aur Île mariage , en Asig-Mineure. Vousx êtes jugéa. ‘Les ártister et les élèves 
eonsudaires ne viennent on Orient que dans V'edpoir d'épouser gueltgue harem 
„Haacasjen , aprés Ia faiblitn d'un parbe. en : 

— Eh dog ! madame, dit Edzard „ essayen une conversion: parmi ces jeu- 





nes Taros ; Ddeat:. dounes l'esemple:.jetes volre ‘mouchois nupliat à 
sepnohgee zaalopsctan haplisé: woos urang-dei viagt Piirisiennes, vos ehar- 


siantes compatrintes , qui vons imiterout ‚Fes moeurs de I'Orient seront boiú- 
Aoseraden, grâten à vous, mesdames ‚et aprés les frilkites des Pachús, les 
Maarsens se vendrent au rabais pourlesapprovisionhemens da désert. 

yr Maâs Ja anikté n'erploetien à me.demanter, à moi, mónsieur Elgard ; 
j'aidéjà Feit mon devair. Si je suis venve, cangst prs mafauts ; je ne n’étuis 
pas warike pour cela, En 

— G'eskdonc à recommencer, madame. 

== Opi, monsieur, absolamentcomme uae portie de whist iaterredipue par 
„&n:arcrdent……. D'houueur ! voustraiter le.mariage sar un ton’ de fégèreté!… 


Oui, on commence lejen da imariage ave an partner, on I'achève avec uu 


autre Mousieur Kulgard, voirs n'uures jénmmisla gravité dao onrbasdsdeur. 
A quoi done emplayez-vous voe études ? Ë id 8 

— $'étudie pour me marier. 

— Vous êtes encore à l'alphabet, meusiear Edgard. 
Aussi, je a’ai. pag, be préteution de pieg:r. men exbruen-de bachelier aup- 
tiateette semaine. À vingt-cing ans-on peut utteaden; il n'y a pas de ctan- 
rie rge de testarent gui misspasera demuaits ian Dusforst-aus piede do 
Pant Ne d Á vee Le 

— Áb! monsieur Elgud, dit la comtesse eur uutoa de eusceptibilitéen 
appareuce natnrekie, vole smeten, pent.asoirtemdérite de U'h-propos, mais 
‘elle mauignu de délicatesse Írimtscaiae àie porte de ce hal. : 

— Ceci u'est pas clair potr nowa, dit Ernest de Lucy. 

Le camte Eloua, qui paraissait vdntoir sester neutre dude Î'entretica, se 
mapnacha fu graugssopsten. En nd 

=r bande Blana: At la,comtesse , vonrz dólendre Jeicblonel Bouglas. Aver- 
vous eateadn MX, Edgard de Bagnerie? Tl vient d'iasinner , zeen nne perfidie 
Kort odroite, guotaordanol Dongle suit coacir an’ maridgefived. 












ptée geur femfie par son 


unè 


pas assez haut dans son cur pour ledéeider à lä 


nouscau le comte de Trapani au roi de Naples: Quelyges jour- 
pads ont aafotreé dernièremént que laffaire ötaft dòfini ú ve- 
ment conelae et que le mariage se ferait à Valenee fe mois pro- 
chain. On n'en est pas eireore là. Le roide Naptes est mrèeontent 
de tout ce qui s'est passé an sujet de ce mariage. [la certaine- 
ment sur le coeur la reconnaissanse du gouvernement révoln- 
tionnâire d'Espagne qui n'a encqre étè suivie d'awenne com- 
pensation. 11 ne serait done pas iwipossible que S. M; sicilignne 
opposât des difficultós nouvelles#On pense cepengant qpte la 
présence des princes frangais à Naples et les nouveaux liens de 
parenté qui vont unir les deux cours hâteront le sucrès de la 
nêgociation. On reprêsente d'aillears au roi de Naples, qne la 
eonstitution espagnole est rêformée, et que.son frère, en êpou- 
sant la reine d'Espagne, entrera maintenant dans une cour 
d'où les principes rêvolutionnaires sont exclus: ce qui. doit 
être ane considération capitale poor un prince absolu. 

Enfin pour tout dire sur cette question du mariage de la reine 
d'Espagne, ajoutons qu'un certain nombre d'Espagnols et de 
Portagais inflaens ont mis en avant un projet tout-à-fuit diffé- 
rent de ceux dans le eercle desqnets ont tourné jusqu'à pré- 
sent Îa pelitique des cabinets et la controverse des journaux et 
des chambres. Il s'agirait d'unir Isabelle au prince royal de 
Portugal, Pierre d' Alcantara, fils aîné de la reine dona Maria 
da Gloria. Ce prince est un enfant de sept ans et demi; Isabelle 
en a qtratorze, On se cantenterait de côtebrer les finangailles, et 
on attendrait la majoritê de ce jeune mari au-beredan. 

Les prrtisans de cette alkinee'en ont ressortir les immensbs 
avantages. La réunion fatare des denx royaumes rendrait, di- 
sent-ils, nne puisárite daite àla Pénittsule; 1 Espagne etle 
Portugal caupteraient dösormais dans la balance des états euro- 
pééns, et retronseraient cette ancienne splendear que denna 
jadis à l'Espagne le mariage de Ferdinand d' Aragon avec noe 
aritre Isabslte. Les intérêts comtiuus, l'origine, Ja position gèo- 
graphisjue, le coïnmerce, le même besoin de ne pas dépendre 


séricax s'oppose done à leur reunion ? 

Il yen a ren, entre aatres, qui est probablement insurmonta- 
ble: e'est VAngleterre, qui exerce sur le Portugal une antoritè 
à peu près absolue et qui nesouffrira point que cette suzeraineté 
tuiéchappe. „(Constitutionnel.) 





Finances de France. 

Le ministre des finances est fort préoccupé de V'emprant 
de 200 millions qui doit Èrreadjuge le 9 décembre proushain, 
e'est-À-dire dans quinze jours. On neswit pas assez, même parmi 
les homes palitigaes, la nature des dileultés qui dorvent.nd- 
cessairement assióger l'esprit de:M. Laplagne ; nous esseiërous 
deles faire connaître, Depuis ta publieation de l'ordonnanee 
rovale qui fxe le jour de V'adjadieation de Veinprunt, il s'est 
opêré'à la Bourse de Paris tu monvement singulier à l'égarddu 
cours des fonds pablies. Certains spoeulateurs ont agi en sens 
inverse des prêsomptions ordinaires et de la logiqne la plas sim- 
ple, fandeesar la nature des faits. Aiasi, chique fois qu'un 
marché qreleonque est sur le point de recevoir un’ produit en 
"grande quantité, ce produit doit perdre immédiatement de sa 


ofdinairedes choses; En d'autres termes, stla denróe est sapó- 
rieure à la-consommation:habitnelle, la dearée baisse de prix. 


te ans, les fonds publiesent tonjours êprouvó une depréciation 
marquée. Depuis tn meis, les spéenliteurs que nous avons 
signalêsont agi dens un sens contraire ; ils ont acheté, o'esp-à- 
dire qu'ils ont favorisêet soutenu Fêlévarion-des cours du 3 
peur 100, qui ont éprouvé plas d'un frane de hausse. Voiei 


intérêt à donner aux fonds püblies, et notamment an 3 por 190, 
immódiatement après la eonelusion de l'emprunt, un motve- 
ment très-prononeë de haasse,si les spêculateurs se saisissnient 
avant ce nioment d'une masse norme de rentes (on nssnreqa’ iks 
sont acheteurs pour plasde 3 millions de rentes), ils pourraient 
réaliser dans un moìsau plasterdua benêflee de l franc 80 à 
2 francs. De là il réslte bvidemmnent qe teconrsactuel etjour- 
nafier du 3 pour-100 est faetice, etuyn”il ne peut servir de base 
ni an niinistre des finances pour döterminer le minimum auquel 
Padjuadieation pourra être côncôdòe, ni aa prêteurs: pour le 
prix qu'ils peuvent demander. Maintenant, dison quelgqniesthots 
sur Vempruntde 184E, Get emprant a étô conclu à 78 (ranes 52 
‘eenfrnes LA a"&lait que de 15) milffons, et 1'avait, avee les 
mêmes dêlais pour les priem us, le-hénèfice d'un sernestred’are 
\rêvage, qui nest point donnò à Veinprunt en-ce moment offert 


ers 








att Est k Tut 5 ate Sel : IN 
I —: Ee colonel, dit Elona Brodzinski, sa défend hri-mêmes ita sis eur sa 
gure tant le bonheur d'un prédestind, . PER . 
| + Alt reste, dit Edgard, je n'a: Fait que répéter, à voix: basse, co ue Smyrnc 
| dit tont hant. . : Ë 
I == Snyez de bonne foi, monsieur Edzerd, dit Ia comtosse, ernyes-voas qu'n- 


ne clanse do testament soit néeersire pdur foreerun heomnte à subir le bon- 


heur d'épauser tua jeuue amie, sotre belle Grecijae Amnliu ? 
— d'un appetierai aussi à votreboane fot, madame : la clause der testament 
existe-t-elle P Vonlez-vousuyise je vous cite les vers de Byeou pui adlöbrent 
; tes fiangailtes d°A malta, encore enfant, et dr Dónstas- Stalford ? Vanssaver 
comme moi, madause, ga bord Bpron úvart pris sous ai protectign puissante 
la petite orpheline de Misiolùaghi, etqüe'le mariage de ve soir lut donne, par 
‘contrat, douge mille livres de det. C'est beuzeonp iorsqu'on n'a rien. : 
— Fout cela eat vrai, Wit Ki eo:utesse; mais tvanez an mains que le ealonel 
‘Dongtas est dans la rare pasitiote d'un homme qui est condamné au bonbeur. 
— C'est tuujours une cendaarnatidn, madame: - 
— Vraiment, monsieur Edzard, vous vans vieitlissez terriblement à stes 
year. . ete dl 
— Eeoutes, madame: j'ai vn däbarpuer le colonel Dongles, Fan dernier , à 
son arrive des gratdes Inden, et je varis offiewie que'se figure partait vue 


profonde teinte de mélanunlie, etus wiee tipte cortohe de-satert: on:âurait dit 


| qd était traind ò In remarpie vers te contrat meptial, … . 
—Geci peut aisément stexplieprer : to colonel aitait gassionn ment la guvert 
de Pláde. Hutwmmaudsit, ston en Litre, dt aroinsen Frit s Hurmie angluisc 
daus ba province de Nizam, De hantes distinctions ollateit -téeonrpeirser de 
pönibles vl .glorieux services, torspn'il on té uppeló à: White-Hali ponr 
donner de vive voix des esjlieutious sur cotte guerre mryatórieuse qui dé- 
sole de Nitam, On cungoit, vu pareil cas , le dópit d'un jewacafigker detrente 
Rus qui va perdre qeinze muis-de <1 jertnesse geur destnor atd ministres, à 
V'antes bant df monde, des esplivations qui n'eaplegnerent vlek. De soa còté, 
te-tuteur de la belle orpheling grecqne s'est em parétdiu egktmol à son pàsaage 
veur deélendre les intérèls do sa pujille; te tuteur a reart Ini que douze 
mille livres de dot aventurés au Malabar: oft connaît Vaeprit des nteurs. Cer- 


} den, il vut permis de croire que le colonel a sujportód'aberd avèe peine toutes 


eos eontrarjútde: il doit avoir drdudit les ministres, Joa:batauts et lord Byrou ; 


muis In-geÂee ot ba beauté d' Ansalia-aut en leur indueree igövitnble.ke oolo- 
j ael s'est reudu à disorétion ; il a oublig le Nisnem zen Bésidord-Byrou;-ilafait 
sine danatioa des douze ustile livres à sa Baredetentrb fes mains dauikenqeier : 
Lhéman; et pour mettrele comhle à sn grlanterie, ij vst deveriu-amorfrens de | 


sa femme avant del'épouser. Ë 





tdvänlage de plas-de & (pares. ERAF est pre TARREDPOE 


frères et sconrs, de 4 p. c.; entre nevenx ct nièces, 


| tien à moitië sur danations entre vifs faites par contrat 


des étrangers, ù'naissent-ils pas les deur pays? Quel obstacle 


valeur, on an moins:sèdóprècier-inemnentanênrent : e'ost ta loi 


Clest pour cela qu'à Fanaonee de ehagaeemprunt, depuis tren-: 


leùr Ötrange raisbnnement, Us ont pensé que les prêteurs ayant 


pt qì se pisie en Bol 



























































aux capitalistes, ce quile portait à 77 franes 3 eentirijf 
done, si le ministre, dont la loyautó est bienf cowane,” 77 
minimam de 79 fr. 50 à 80 fr. 50, il eoneturait Vempraut s 


quer quecette opêration prèsente aux prêteurs pius d'une $ 
d'embarrasetde pertes; en cffet, pendant les vingt mols qui 
uivre, plus d'une eirconstanee, plas d'un événemeut WZ 
Menuet peser sur. Igs funds ct en faire descendre le CAPS 
gessogs du minimum probabla, c'est à-dire sar -dessonns 
franc, Ë (Revue de Par 





Affaires de Belgique. 


Dans Ia séance da 26 novembre de la chambre des Fe 
sentans belges, il est donné lecture d'une proposition de ê- ® 
haegen, qai a pour bat dë mettre les droits d'enregistremeng 
les donations entre vifs, à titre gratuit de biens meubles gf 
meubles, en nue-propriété on en usufrait, en rapport 
droits sur les transmissions des mêmnes biens par décès. 

La proposition frappe spécialement: 

Les transmissìons par donations entre vifs à titre% 
en ligne directe, de 2 p. e.; en ligne collatérale 


ed 


Rd 


neveux et petites-nièces, oncles et tantes, grands:0 
grandes=tantes, de 6 p. c.zentre époux, def p.c., staf 


riage aux futurs époux: zene 
Les dorations entrè vifs à titre gratuit, fdites à des BR 
plus êloignês, à des personnes non parentes’, à tors ót 
mens publics, congrégations ou corporations reconau 
loi, de 10 p. e. 
Sont seules exceptóes les donations faites à des buses! 
hienfaisance, aux hospices et hôpitaux , qui restent sounl 
droit fixe de 2 francs, conformément à la ltégistarinn e 
On procêde ensuite au second vote du projet de loi 
céréales. _ af 
M. de Tornaco demande si M. le ministre des finance! 
s'est engage à êtablir des bareaux pour Vintrodnction d 
réales, al'intention de faire une répartitian entre ces 
‘bureaux. L'orateur pense yton devrait laisser toute 1 
|'iatroduetien. 4 
Íl demande aussi la pubtieation régalière des, chitfrés 
trodaction mensuelle, parce que te'benit s'est répanda drf 
campagnes qu'on introduisait des quantitòs de eéróales 
coup plus eonsidérables que celles antorisöes par la loi. L 
teur ne croit pas ces bruits fandes, mais ba publicité seré® 
moyen de les fairé desser. sep 
SM. le mministre des financés déelare que le gonvernèthón 
pas encore de résólùtlud ‘arrêrée quant à Vidtfoduction, des à 
rêales, Les autorités Incales ont été consultées, niais Teufs 
punses ne sont pis parvenaes, : Nen er 
Quant à la publication à faire des importations, M, le mf 
en reeonnaît ta nécessite. Ces publieations sé fetdht par a ie 
apposóes chaque mois aux birreanx d’intradaêtion; ©, ik 
Après ces explioatians, Ia chambre adopte les articles. EF 
procédé an seratin sur l'ensemble de Ia loi quiest égale 
aduptée par 68 voie contre 3. es 
La chambre passe ensuite à la discussion du hudget des. 
et moyens. NE pe Re 
M, le ministre dès finanees déclare qu'il se rallie à lame 
ment propos pàr la sectan eentrale, eonsistant en únêé $ 
pression de soixante miile francs aax recettes dans le chap# 
des romboursemens, ÏÌ fant rem urqnrer qu'il a fait fgurer co 
revenu, des capitaux provenant de Ia ventede biens domant 
mais ils ne ignreat point comums êtant destinés à fniro fa! 
des dépenses ordinaires. * N ê ln 
D'après les caleuls prôsentés par M. Îe ministre, le bénêl 
rêalis® sur Vermission de Ventprant est d-:+873,000 francs, q 
n'a pas fait figurer aux recettes afin que Von nese fìt pas 
idée trop flattense de notre situation frrancière. L'oratenr. d 
nonce qw'on s'oceupe de la révision de la contribution perst 
nelle. : : lee 4 
M, Castian se plaint. qe depuis 15 ans on prornette Ja rêf 
sion dusystême Bpaucier, et ne cependant tes budgets 
nuels restent calquòs sar le même modèle. 
[ten est-eneore de mònte poar le brulget de cette amndt, 
les sentes modifications sont des modifications ftcates. 
_ L'oratear se wlaint g:10 le ministre, lorsqa' ita coyparò Li 
Sifrreaivoe celni qüt ‘se ET: h 
la valeur de V'argent dans 4 


pays, wait pas tenu Compte de 
divers pays. 


— La comte eed Ver ® connaftadmirsblement I'histojre de 5% 
fiancés, dit ErnêSt de Lucy: il n°yirien rÉpondre à etn: - î 
— Aussi, nons ne répondons rien, dit Edgard. 4 
— Oui, dit la comtesse; maisil yu des sonrires signifioatifs qui répondeS 
pour vous, mousieur Edgard. N : 
— Eh! nindame! comment vnalez-vous prohiber les sonrires!, Excu 
moi, je crois Fermement à toute votre histoire, excepté à Vamour de cote 
Douglas. DENN En ej : : 
— Oh! vailà bien tes honirmnes! ils ne croient jamdis h Pamour.. Je SR 
sûre que le comte Elona, qui n'est pas encore perwerti par leú maximes de-% 
jennesse frangnise, m’approuve silencieusement au fond du ceeur. E 
Le eamte polonais ft an signe de tête afficmatif, ì ; 
— Ainsi, madaste, dit Edgard, avec wos idées suc I'amnur, vous nrépans 
de eraols déplaisirsàt'honsne qui aserait husarder nue döctaration à vos piedé 
— Eh! monsieur, tous hee jeunes gens de H'Asie-Mineure sont prêts à if 
sarder une déclaration aax pios de be même damel Je vons demande € 
‘faut croire à "amour de tous ces messienrs.… A les entenidre , its seraieut 
amonreuns an mème degré. De puis le cummencement da bal, tous mus dé 
seursont bégayé quelqueehose dans ce genre. L'amoüe ne se déclare ps 
ilse prouve. Voilà ce que vonsignorez , wessieurs. — 
— Madame, dit Ernest de Luey, la folie d'un bal de noges nous do 
qúo liberté eotte mit, et poat mon câriipte: je verz en aser. Ges ovatf 
Fares. Duoraiu nons vous revervons dans (h-dnjësté imposante de vot 
time de witte sik fauden stincliner et passèr, A catte heure, vans êtes a ë 
sible comme nne-sidiple mortelle. Le bla fait desoondre lOlytipe sûr 
bordare cat Herenius ei il a Eté cróé, Nous pouvons vans parler ‘fdcu'ä'f 
en-nime si dous dtiods vos gaux. Mad tene, vans êtes jenne, belte, fie 
rèe, Tousceux qui vols verront doivent timber à vos pieds au promië 
de votre main, Qualtes preuves dermanderez-vans Aéelni qne vaas reti 
ta ponssière pour |'étever jusyu'k vans. nn 
— C'est une demande indiscrôte, monsieur de Lacy, mais la lihet sd 6 
excuse tout, vous avez raison, et je vans répondrai… j'aime les voyages 
éutotions, La vie turbulenteet imprésua, Uur temnie isolde, oons 1 
se résiguer à In ionatonie d'une existence casanière et uur ennmueiëd 
cltease aîsive et inntile, Ainsi, pour vivra selon mes gaâts, IF fuut die E 
marie nst® sedande fois. Je me downerai deûx ans de réflexion. Uu s0róî ct 
riagwest plus sérieux qua le premier, parce qu'ane veure Suit varen! 
gateltefait.-L'houme que je poarrais chaistt seraît gelul bieden sj 
strbriamn@in naptint lt son vene inefficxble d'iene actien gk id vin välg! 
naisinvoatée-paur me plaire, et arcariplie paur mól: Pans lés abuvais } 














8 imapbts pösent sur la classe panvre. Pourgani, deman- 
Meur, panrquoi-ne pas imposer, commeen Ángteterre, les 
ges, les-domestiques,ete. 

eiminsnt, M. Castiau rappelle que le vote d'un budget 
ês et mayensimpligue an.vate de confiance pour le minis- 
ui gêreda fortune publique Selon Hai, le ministère vat la 
wee de la chambre lui échiapper, et il ne mérite pas la con- 
Penda pays. L'orateur voters donc cegtrele badget. 

: le ministre des fiuances, éprès avoir dépordn à quelgues- 
ettannesde M; Gastiau, fait remerguer qu'en Ángleter- 
jets de consommation paient des droits exhorbitans. 


je bre 





Nouvelles de Turgquie. | 


Mevertu d'un dóéeret imperial, puablió samedi matin, S. Exc. 
B-Pacha, ministre des affaires-êtrangères, a été rem- 
8 dans son poste par S. Exc. Chekih-Effendi, ex-ambassa- 
Fäu Bivan à Londres et ci-devant membre du conseil mili- 
Pte Scutari. 
Kar suite de cette décision. S. Exe. Chékib effendi aura le 
MCL les insignes des fonctionnairesde premier ordre. 
BP nouveau ministre des affaires étrangères s'est renda, sa- 
Ek anatin, à la Porte où, eenformément à l'usage, son arrivée 
Fannoncée par des fanfares de inusique. S. E. a êté recue 
Ras de l'escalier par S. A. le Grand-Visir et après avoir été 
Rlee dans son dópartement, ellea regn les félicitations des 
tres et de tons les fonctionnaires de la Porte. 
xe. Rifa'at pacha est en disponibilité. Hier, conformé- 
B ancien. usage, V'exe-mrinistre s'est rendu à ta Porte 
Be yr faire ses visites de condolance. 
bibey a étó nommé muhurdar de S. Esc. Chékib effendi. 
Exe. Mouktar-Bey; ambagsndenr de la Sablime-Porte à 
er, succède àS,Exu. Chòkib-Effendi dans le poste que ce 
Mier opeupait ‚au -eonsei} militaire de Sentari. Réouaf-Bey, 
Biiersecrótaire-de ambassade, sera chargé: provisoirement 
» gestion des affaires, jusqu'à ee quel'on ait ponrvu aa rem- 
sont.de-Menktar-Bey. 
kB Journal de Constantinople signale avec amertume les. 
Mnetitudes et les fiéussdtés dent abondent Jes journaux de. 
Mrope quad ils partent de fx sitnation de "empire ottoman: 
BE jamais la Turquie ne fut plas calmeet plas prospère, 
Mies à quatre années de gênérenx et persévôrans efforts du, 
Vernement, et les feuitles. européennes ne se lassent pas de 
ésenter sa situation sous le plüs triste aspeet. Tandis que 
ERemonie règne entre les populations de Ia Syrie, elles persis- 
5à publier, contre tante vérité, que tranqiiilkied ost loin 
zêtablie.dans te Liban: - : Ra Seg 
ie Cn Neuvellesdesktats-Unis. 
Le Great- Western, arrivé samedi à Liverpael, a 
B. nouvelles de New-York jusqu'au 9 novemheg. Waprès les 
RStfs que nous trouvons dans les journaux autêricains sur l'é- 
in des delógnès pour Ia naminatina du président des Eints- 
B, nous savans enfin quel est le candidat gai l'emportera. 
lapbration défuitive davbte-dasdôlégnós. Vaiei quel a 
‚ jusqu'à ce jour, le résultat des êlections: Sur 154 élec- 
connites „94 ont été en faveur de A. Polk , pour la prêési-. 
e,‚ et M. Dallas, pour la viee-présidence, et 60 seulement 
M. Clay et M. Frevlinghuysen. Majoritê ponr les candidats, 
geratiqtues, 34; il reste encore & connaître 121 nominatious; 
éguós sar lesquellès 37 sont assuróes à UM. Polk et Dal-, 
R_32 à leurs coneurrenset les 32 antres sont encore douteuses. 
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que les dent candidats démoeratiques Femporteront à une 
le, majorité. Ils'est opéré, dans les monremens êleetoranx,: 
Rróvolations qui ont tout à fait changé les chances. Ainsi,les’ 
tak Etats-de New-York etde Pennsytvanie, sur lesquels comp- 
ent les pprtisans de ÀL. Clay, ont tont à fait tourné, et ont 
KUx partis emploieat desingaliers moyens pour s'assurer la 
ES0tuire: faux Gteeteurs, calommnies, ‘blasphèmes, mêlange 
Wens de religion ct d'immoralité, tout a été mis en usage, dit 


Constanciës des bandes de misérables. endureis au erime, 
\ie crainte des châtimens qui peuvent les atteïndre,, d'oiseaux: 
R potence, de róprouvés quì doivent être employés, 
Fennant an bon ealaire, à aller d'un district éleetoral 
Cantre et à vater partout oùils pourront, plusienrs, A'il le 
an même seratin, en prenant de faux noms el des dèguise- 
Rt próparés. Ces bandes sont placbes sons la direction #F ha- 
Kes entrepreneurs. On emploiera Jes titres de naturafisation 





at me ann mn 


vie; dans lee pomgpeoùgufegtien „done: dans les bengee nù l'amour 
Nue illision el marche vers tin regret, je me sauverai moi-même avec ce 
@Nir: ce serait nn remòde moral qui me rendrait ma lune de wiel. Mon 
jk: paraîtra toyjours devant moi prócédé de cette action, qui fat l'érla- 
Meret ieecentestuble-preuse de son amour, Le malhenr du venvage enlève 
kMoins aux jeunes femmes la caudeur étourdie du couvent: elles ne zont 
Bkpesdeg aux euryitiees: elles ne jauent pad lá tranquitlité do leur vie avec 
mier jeune foú tenu. eanverti la veille à la foi du mariage par le cin- 
me ncte d'une cathádie, et qui se présentd escorté d'nu uptuire el de ses 
Ft), Je veux dane profiter de mes avantages, et voilà cequej’ai rósalu … I 
des épnquesen Franceoù lesamaurcag n'auraient osó döclerer leur 
blön, si elle n'était déjà pronvée dans on etirkoi, ane bataille, une erni- 
S'était âge d'or de notre seze. Les homines ont fait urie févolution tout 
enntre nous; ils se sont tous proelamds:tois absolus, depuis V'invention 
berté, Nous sommes voshumbles esclates. Eh bien! it faut que, de 
en temps, quelijne courageuse femme Ínsse nne petite contre-révolu- 
Ban prófit, et abinlisse la toï saligne dans sa maison L'exemple se pra- 
ra, j'espêre, et vous narons peut-êtreun jour notre Restanration, mes- 























Vous aver le tart d'avoir perpétucllement; raison, madame, dit M. de 


yer wijalinant: il est impossible. sn 
“as Gh! íeïnsieur de Lucy, trève aux complimens, dit la jeune femme en. 
t wagrseteuz-mouvement d'épaules: les hömmesse trompent fort s'ils 

5 frütplacé les oróispdes et les tournois parde bunales phrases 

via tiongberdasa dani AD Mndrigal est tròs catmmade. Monsieur de Luny, 
idee brus, anus avonp perdu une contredange ; c'est irréparabie. 
t dat pas dojbler cette perte; rentrons an hal. Monsienr.Edgard, vous 
en OKER, n'est-ce pas?… C'est que je vois déjà là.bas quelque 
denoir sur fa mer qaì m’alarme… Oh! ne vons effragen point, en 

ten. f 


ij 


lei 
À Atte, 


… e'egt man canot. Mes domesliques trouvent prolinhlement Je bal 
ongnfnisqu’iis ne dansent pas, et ils viennient me cherehet>Si je les 
Ads, j'aurai pitié dens, et je quitte lo fâpg trois heures avant hei Gn … On 
Aussi l'esclave de ses domestigues!… Jes philnntropen devrajent bien 

ee pre jour Vuffranchissement des saitres. Oh! j'attemkrai leso- 
sc'estdéeidé. Ma maison de campagne est inkahitée In nuit; c'estle 
de ''ipgomnie. Aussi je la vends, Impassiblod’y dormirs it ya uncon- 
Sé marécage désnlant qui croasse dans mon aleôve et fera le malbenr dé 
Haite MILE Tbv fandrait ou:bal tous és janes-après le coucher du steil, 
AND, Pau be seuteriment encare pendant quatre mois. Comte Elona, vaas 

“Reraiaser pas disposéà nous suivre à lu contredanse, vous? Je vous fais 





a pporte. 


è . Id 
Après leë résultats connuseteeux dont on est sûr, il esteer-:|- 


itë, Jun 36 voix, et l'autre 26, à M. Polk. Il paraît que les 


kjonrnal américain; un aatre donne quelques dêtails plus. 
he } Hi E 


mede men mr ie 


Hest étrangers, morte ou vivans, de la’ fagon Ta plas large, le 
mêine titre devant servir à pltrsieabs étrangers, qui voteront 
partout où ils ponrront, en prêtant serient so's les noms portés 
sur les titres. D'autres moydéris, plus audactenx encore, ont êté 
mis en usage, et Von ditqúf T'éqnipage entier d'un n.vire du 
{ Sad est allé-voter à New:Törk, après'avoir regn une bonne 
paie pour prix de sa jonrnêë. « 
Voiei, d'après le Näw- Fork: Herald, qucls seront les résultats 
probablesde f êléeriëti de M. Polk : Cetre êlection, dit cejonr- 
‘nal, est de triomphe pratique du gouvernement démaeratique ; 
He entraîne aprèselle F'annexation définitive du Texas, la pri- 
se de pussessión de l'Oregou, l'établissement d'une banque na- 
tionaleet d'uu système de circulation monétaire. Le principe 
d'un tarif protectenr, la rópartition du surplus de revenu en fa- 
veur des êtats dant les dettes sont en sonffrance-et, en un mot, 
le eoncaurs de l'opinion publiqne pour la réalisation de tous les 
projets qui peuvent amêliorer la situation da pays et onêrer la 
fusion en une grande communauté d’ hommes libres. Notre ave- 
nir est done extrêmement briflant, et nous pouvons anjoard’ hui 
indiquer avee espoir et exaltation le grand mouvement d’hom- 
mes indépendans pour Véleetion de leur premier magistrat, 
comme un spectacle qui doit étonner et alarmer les monarchis- 
tes d' Buropeen rêveillant dans teurs esprits la conviction” que 
lenr jour approche, 
M. James K. Polk est entrê dans sn 50® année le 2 novembre. 
Les prèeêdens potitiqnes et parlementaires du nouveau prési- 
dent (on peat dejà Ini donner cetitr&doit domplètement nuls 
et il ya quelques uwisà peirie, il Était aussi peu connu'hux 
Etats-Unis qu'il Vest anjourd’ hui eneorèen Europe 
Voiei comment le-Ziîmes apprêcie les résultats de Ja lutte 
électorale aux Etats-Unis : La surprive, et nons pouvons ajonter 
les appréhensions que cet erénement causera en Enzope, s'ag- 
gravent encore par ce fait qe ce sont lesdens êtats de Pennsyl- 
vanie et de New-York qui ont fait taurner la balance. Ges deux 
états, au Heu d'exereer [influence modératrice et conservatrice f 
qui appartient à leur position, à leur richesse, à leurs intórêts 
mereantiles, ont obéi aux inflnènces qui les ont déjà rendas 
-sglidatres de la banquerou'eet du mnvément anarchique des 
autres êtats. eN en 
La mort du général Harrisson, dit plus loin le Times, úà óté 
sous plus d’dn rapport une eatamité nationale, et pliis encore. 
qr une cilantité aationale.-Nuus avons espéré que le partigni 
Vavait nommé, il y a quatre ans, serait assez fort por emporter 
Véleetsou de M. Clay; mais il parait ao Te malest dejà trop 
avancó, En flattant les passions de la populace, M. Tyler a nen 
senlement laissé le champ libre anx plis dangerensestendanees 
j de:4a dèmoveratie, il les a eneors excîtdes. C'est à son lraitë du 
Texas: que M. Polk doit sor électión; Si M. Polk adhère aux. 
cowditigns qu'on exigera de lui pour Pêlever à la prèsidenece,, 
il prend Vengagement d'une guerre étrangèreé. L'spyini que de, 
gênèral Jackson et ses amis ont donné au nouveau candidat, a 
pour base la plus vive hostilitó contre l'inflaewòe ét les préteri- 
das- desseins de |’ Angleterre sur le continert del’ Ámöriqne du 
nord ; saivant enx, Faequisition da Texas par la force des armes 
on par tout autre moyen est le premier ‘devóir d'un prêsident 
des Etats-Unis. Heuretsement, dit'en terminant le Times, que 
le sènat est là pour arrêter l'effervescente ardeur des dömoera- 
tes et de. leur nouveau chef. Tant que’cé korps sera fidèle-à sa. 
mission, les actes da président, quelqùd fipruúdeïs qu'ils país- 
“sent ötre, ne:-poúrrókt’ plonger les Etats-Únis dns la éonfuúsion 
et la:guerre; - es EE 
…— Pendant le trimestre du 1er jniltet an 30 septembre le 
chiffre des recettesdu trésúr américain a êté de 11,225,500 dol 
lars. Les dépenses se sont élesées seulement à 7,233,844 dol- 
lars, ce qui offre un excédant des recettes sur les dépenses de 
4 millions de dollars. Ce résultat est consìidéré comme tròs 
satiafaisant. Ben 
— Le premier navire à vapeur envoyé par les Etats-Unis an- 
delà dn cap de Bonne-Espêr.nce, est parti le 4 novembre. C'est 
le steamer le Midas. 










Nouvelles d'Espagne. 


pârd se ressentir un pea des fatigues de la nuit préeódente. Les 
députés êtaient moins nombreux que de coutumie. ie 

Dans cette séance, a èté reprise la diseussian sur le titre3 du; 

| projet dè rêfórme eonstitationnelle relatif au sènat. La cham-: 

bre a déclaré n'y avoir phs lieu à délibórer Sûr un amendement, 

de M.'Caamano , qúi ‘voûalait que le principe, hèréditaire de la; 

‘ pairig fût repris én sous-divre. L'a 

- EE EN 


* 


une prièrè, Dites à mes domestiques, lorsqá'jie dábargueront ici, que je leur ) 
donne cinq heures de congó. Je leur seraf bier réconhaissante s’ils me dispen - 
sèntde teur obéir jusqa’uu lever du soleil; Morisieur Ernest de Lucy: son- 
geons au programme; lhehre de notre-daode. Tancredo va bientôt sonner. 
Elona Brodzinski ne róépondit que par ses gesles, gt biculôt il se trouva seul 
surle bord delà mer. an 
Le cenot apergu cònfusótaent ‘dans le: lointaig.atangsit avec une rapidité 
merveiHeuse: aussi, dbtalt difBeite.de sapposer qu'it avait pour rameurs deus 
domestiques.de In corbtesse Octavie da Verzen. Danyze rames vigaureusement 
- condüttes, fendaient d'un seul coup l'eau de. gelfeget temontaient,pu,secpuaut 
une rosée phosphorescente qui éclairait, à chaque élan des faces brunes,de 
marius, En Pek ape 
Le comte Elona descendit au débarcadòre à toüt basard“pour exécuter les 
ardres de la jeune dame 
eanot attendu. A R 
Un homme de taille haute et fièërc, vêtu aveo une appaêma Gliiganee, et 
dant le visnge , éelairé par les étoiles, avait un ainiirable caractère. de dou- 
ceur, d'andace et.de distinction , s’élanga da eanot sur la tite, et so ®rouva 
face à face avec.le comte Elona. ij : ' 
— Monsieur, dit-ìl,à peine déharqué „je ne 
bien ici le petit nort de la maison de campagne 
— Oui, monsieur, dit Elona, ike 
— Of y donne ute fête pour le mariage 
— Oui , monsbeur. . : zh 
— Je n'ai pup l'honneur d'être invité ; jena «Uis pas présenté an eansul; il 
‘faut pourtant que je parle. au colonel Douglas: puis je cspörer de votre obli- 


« 


À 


teonsul ? 


du cotonel Vóughas? 


_geanceque vous doiinerez celte carte de visite du calanel? Je réclame celade È 


vous, monsieur, comate un serviee,dont je vORSstra trèg-renannissant. 


Le comte Elona prit la carte „et-regarda le canot ave nue uttentiou sìn- |: 


ulière. g TE ee En m 
L'inconnu, nouveau débarquë , fit un Mouvement d'inpatienca qui signi- . 
fiait, eh! bien! vous ne réjiöhder paáT voas ne partez pas!  *. Ì 

— Monsieur, dit lé comte:Elotra, vous pouvez entendre:d'ici le son des ius- 
trurnens; on vient de commenaer:.un quadrille, je pe ponrtai abarder.le vos 
lonel Douglas qu'apròs la contredpuie; ainsi nous vans le senrps d'échauygor 
quelques mots. Ce canot vous appartient-il, monsiour ? . 

— C'éit le canot du paguebot à vapeur le Cylon. 

… Hensiear, afin:de-mériter votre conifiartce, je wais vans dire mon pom. 
Jer ouás le-ogaste, Elone Brodsiaskt, proserit de Varsovie, et lenom de mon père: 
est sdns donte arrivé jasqu'à vous; dans Ia récente guerre de notre indópen- 





"La #éance de la chambre des dépuiés du’ 1 de ce mois, a! 


| 


nëndeinent en ce sens de, 
rbe en Reien wk Neer Ak 


: mais il s'npercut bientôt que ce m'était- point là le | 


mis pas m'ôtre trompé ; c'est 






À ED ARES EADE ’ % 
ML. de Montevirgén n'àfant pas été agréc, celüi de 1. Caamang 
devait avoir le même sort. 7 BE: 
M. Pacheeu a appiyé ensuite un amendement qui, combattu 
par fe ministre de l'intérieur, a été rejetó. ì 
L'article 1°t da rapport de la coumission a été approuvê. On 
a discuté ensuite Vartiete 2 qui ‘désigne les personnes sur qui 
„pourra retomber Lä noniination’ de Ia couronne, Un amende- 
ment de H. Perpina estadopté; il porte que ne pourront être 
nommés sénateurs les prôsidens des corps législatifs, qu'autent 
qu'ils joniront d'un revenu de 30,000 réaus. 
La séance a étò levée. 


L'accueil fait par Ja reine aux döpntations des deux cham- 
bres qui sont venues la féficiter à l'occasion de sn fête, a êté 
três-aimable, On en pent juger par les paroles officielles éehan- 
góes dans cette circonstance. 


Ainsi que nons l'avons annoncé hier; nous apprenanas, par 
des lettres de Bayonne, que, dansla nuit du 20 au 21, ona 
pris le beau-frère du général Zurbano; le lendemain, an de 
ses fils et an domestique. 

Ll se confirme également qre Zurbaan est abandanné de tant 
le monde. Les petits hameaux des vallées d'Anzo et Hecho, 
dans le Haut-Aragon, s'êtant soulevés, à instigation , dit-an, 
du genêral Ruiz et Garte, le commiundant général de la Na- 
varre a marché ave ane eolanne d'infanterieet de cavalerie 
sur ces deux points, en combinaut ce mouvement avéc les trou - 
pes parties de Sarägassé. 

P.S, —On disait à Paris, hier matin, q 


ue Zurbano êtaitarrivé 
sur le territoire frangais. 





Nouvelles de Taiti. 


Le Times donne quelques dêtails d'après une lettre de Tahiti 
du 15 juillet, sur V'affaire du 20juin qui a eu lien entre les na- 
turels et les Frangais. Ll rapporte que M. M'Kean, missionnaire 
anglais, a ôté tné par une charge de Varriêre- garde des Fran- 
gais, pendant qu'il se promenait devant la maigan de la mission, 
La perte des indigènes n'est pas connue ; les Frangais ont eu 3 
tuês et 5 blessés. ’ ds 4 5 

__Presqueen même temps ttne autre affaire a eu lien dans la par- 
tie rrêridionale de l'ile, La perte des Francais a élê de 5 tuöset 
7 hlescés. Le lendermaiu,de deyese ande afsire, les indigènes 
ont fait irraptiou daniel iêle. db Bäpeis; fs ont incendió ha 
mission franguise, la ehapefte et tontes les habitattons gini en dé- 
pendnient. Les indigènes ont emmené trois Frangais qu'ils ont 
ögurgès après leut avoir fait sabir d'horribles tuftures. 

Quelques jours avant le départ du bätiment porteur de ces 
nouvelles, il yaen encor+entre les Frangsis et tes indigènes un 
combat sanglantqri a coûtó dos perte: considérables aax deux 
partis. Le navire francais la Bourbonnaise s'est perdu corps et 
biens sur un écueil près de Tâhidi. : 


en, 





Nouvelles de Suisse. 


L’assemblée des citoyens dela ville de Lueernea eu lieu di- 
manche 17. Le nombre de ces vitovene qui ont repoussé, par le 
veto, le dócret en faveur des jesaites, a ste encore plasgrand 

qu'oii:rid Favait supposé; le chiffre oflictt est de 936, D'apròs le 
Je loi qai eempté les ibsens comine acceptans, te chiffre 
de ces’ derniers cst.de 698, mais, on réaliid, cent citoyens ent 
senleinent voté pour Fadinìssion des rerérends pêres. ne 

Nous connaissons le résultat des votations-de 25 coimrmancs: 
Elles se composent de 7,316 bonrgenis aptes à voter. Se sont 
présentés aux asscublées 4,986 bourgeois dont 4,413 qnt re- 

‚ poussò les jósuites. DN 

Le nombre des communes est de 106. ll en est beancoup qui 

n'ont pas encore demandé à exercer le droit de veto. Les 
partisans des jêsuites n'ont d'autre espoir qre de rêduire le 
uombredesassemb'ées, afin de ponsoir compter à leur profit 
les voix de ceux qui u'aurbat pas voté. 
Lois norwéziennes. 

On éerit de Christiania (Norwége), le9 navembre : 
‚« Voici le sort. qu'ont eu les deux israêlites, MM. Léon Lopez 
‘et Emmanuel Philippsen, qui dernièrement ont êló arrêtés à 
Cbhristiania, parce qu'ils étaient venus en Norwége coutraire- 
„ent à la loi qui interdit aux juifs Ventrée de ce royaume. 
… »M. Lopez ayant justitie. appartenir à la sccte israêlite díte 
portugaise, aux membres de laquclie ane trôgrawieiënae: Ini 
dano-norwêgienne, qui n'a pas êtè formellement alrdgêé,.par- 
met exceptiqnnglèmen! le passage par le Norwágset en: trôs- 
‚court séjour, daps,ge pays, a CL, aprôs trpis-semaines de, detes - 
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dance, j'étais son aide-de-camp leraqu'i} cemmandait ua corps d'armée des 
la rive droite de Ja Vistule, et Dieu m'a refusé la grâce de mourir avec sur 
miens. 

L'inconnu prit les mains du comte et les serra vivement; pnisil dit : 

— Mon avm n'a pas le bouhheur d'être instre comme le vólre z je huis eit 

Edward Klerbbs, eitggeu du wonde st A'acpj des praacrijs et des malkcureuz. 

Sir Edward, le Cylon fera -t-il uaa longe station à Smy ne? Ke 

— Il jiact deeain powté Àtexandrje, atart le lever du siles . ‚ 

=s Demuin? … ó'est ur’ coup de providence! … Sie Edward, si vous êtes 
Pami des proscrits et des malbeureux, vous devez avoir rendu quelqubfois des 
services... 5 De ‚ 

— Geux qui m'en deinandent me les rendent, à moi, en meles demaadeat. 
Parlez, camië Elona. - B in ee 

= Sir Edward, je vroyais ponvnir parlir oötte onit avec da caravanó de Me- 
tolin, mais elle ne passend que.dens trois jours, Ll m'est.inipossihle dutténdre. 
trois jours, Lg soleil de domain doitse tuor, sir Edward. Gounaisses-voas u 
Commandant du Cylon 2. : 

— Gest hoet intime aad. 

…— Eh bien! demandez-tai ponr moi six pisds de cáâbine à son bord. 

— Vuil taat, comte Elona, É ns a end 

_— Je gaus despande la, vie, sir Edward, = 

‘— Än lever du soleil, vous narez ma propre chambre à bord du Cylon. 

— Sis Elward , ne faites pas-les choses à demis je ne venx plaa rentrerau 
‚bal, Bounez-mstdeus lignes pour te eountidindetnt da Cylon ; et je pars tout de 
; suitp. Rl ne Fout que vingt minutes à ce canot pour m'umoner nu pawikdt et 
: rentrer ici. in Ht Ka En 
Muis, comte Elona, vous avez agblié. que 
‚tre ma cartéau Eolaüel Douglas... EN: 

— Pardon! purdon? sie Edward, Raonsez-moi… nm vans GARE ganrie 
tou}. out, exneptd la sene chpasqat-ditue… Ôui,} denser votrerbar- 


ú: zaik 
te am cgfandt Hopglas, et ze 
is ; eam, jo vûns:peête ce canot pope nog minutes. Quand’ 
wis: esolidver, vakre biilet Uintroduation aupreskd cbtanisudant da Cy- 
„Jams Gerit. Sorvieg pour serviëg, conrte Elona. © | 
Has Öplasigue jo vais vous rende , sie Edward ; 
‘Iá vie à persoune. ‚ 
— Peut-être. R 
“ Ádien, sir Edward Sà higntôt, La contredause va finir. 
> Prudenee et discrëtion , éomte Élòna. 
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j'ai besoin de vais. N Antmet- 


estisignifient ; il ne sauve 


(La suite dà demain 


Von primitive, remis en liberté contre engagement qa'ila 
pris, et déjà exécuté. de sortie sur- le-champ du royaunme, 

e 4. Philippsen, au contraire, qr, en sa qualité de juif alle- 
mand, se'tronve dans la catégorie ‘genbrale des israêlttes, a été 
eundazinê à une amende de 800 êcus de spêries(À, 000 fr), on, 
s'il ne peut pas la payer, à twente jours d’ etnprisonnement au 
painet à Peau. M. Phitippsen se tretvant dens V'isnpussibilité 
d'acquitter ttrie si exorbitante amende, suhsit actuellement an 
grand dötriuent de sa surité, la dêtention an pain et à l'eau, 
après 1 expiratiou, de agqneêlleit sera (ransparlé sous escorte 
hoes du rovaume. 

» Il a éerit à son correspandant, à Frédérikshald, une lettre 
où al le-supplie de: chercher à obtenir qrelgues secours pour su 
femme ‘t ses enfaus, à l'entretieri desquels il ne pent pourvoir 
pendant son ‘emprisonnenrent, leguel sera de fait de einqnante 
jours, parcequele régime exclusif et non interrompu de pain 
eld/ean, pouvant ompromettre la vie des personnes qui y sont 
sodinjees, bi Jai dispese qwaprês chaque trois jaurs passés aven 
…êtte hourritre, le prisonnier aura, pendant denx jours, les 
alimens’ ordinaïres de la prison, de sorte qae le temps de déten- 
tian aagnel le sieur Philipsen a &16 cendamnéê se tranve pen 
‘long des deiik tiers. 

» Le correspondaat de M. Philippsen À Frédériekshald a ou- 
vert,en faveur de eet infortuné connnergant et de sa [maille,nne 
sònseription à laquelle des citwyens de toutes les slasses se sont 
empressés de prendre part, et qui adêjà produit ane somme 
suffisante pont couvrir les pertes causpes à, A. Philippsen par 
sa détentian. 

» bes membres libêranx du Storthing, qui heureusement sont 
en gende majorité, ont déjà decide que, dans la prochaine srs- 
sion de cette assermblée, ils proposeraient de nonvean et son- 
tieadratent de toutes leurs forces un. projet de loi qui établirait 
en Norwége be pleine et entière liberté des cultes, sans ancune 

vestrietian. N Ee sei 


‘ ber u PE ec ® 


ba supériorité dn PAPIER D' ‘aLbesPETRES, post ‘entretenir les 
“vésfcardin ús sans odenr ni ‘dönlehr. 's 'expligde par 29 ans de 
vogue, en F rance et àl’ Ôtranger. Se mófier des countref: vens. 
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“VARI RIËTES. 


_BARÈRE ETS SES 1 winoints, | 


…_ {Swite. — Voir notre numéro d'hier.) 


Piäreille désoböissance de la part de tonte antre vlasse de'[ B 
Ek Toyens aurait Amené sans doute quelijue noureau massacre ; ! 


mais le Cotuité de satut ‚publie savait gae le genre de sei: 
pline qui lui avait soumis la population désarmée des Villes 


et des campagnes rêussirait mal dans les camps. Naver des 


“gens ‚par centaines à V'aide de bateaux à basenle, cela pou- 
“ovait être un agr éable passe-teempes pour un Jacobin, sartont 
lorsque les victimes êtaient, comme à Nantes, de vienx prètres, 


ste jeunes filles u des’ fenimes grosses; mais le jeu devenáit: 


‘dangéreux à joner. contre de vieux bataillons tout couverts 
‘des vieatrices d' ‘Hondsrhaore, tout noireis par Ta fumée de 
Frar ‚ 

La 'siislà wipologie tentée avec anale vraisembfanee en 
Aaveirrda Cautite de salut publie fut eoniplètement démentie 
par les évönemeus. S'il était vrai que son exirême sévéritò 
eùt été dêterminée perd’ extrêmes périls „elle eût dù diminuer 


asbe VP hautidéade ida danger. IÌ n'en Ant rien. Dans |” antomne 


de 1798, on: parlvaït redauter pour la France le ehoe de” la: 


etri.” L'enneni triomphait str les frontières. Plas de la 
-meitië des döplartefnens ne receonnaissait plus V'antorité de la 
Convention. Alors pourtant huit on dix:têtes semblaient ún 
angle triboat quotidjen payò à la grilotine. Gurant V'été de 
1794, au contrainp; Bordeins, Toulon, Caen, Lyon, Marseille, 
avaient geconhida Kmjpróinatie de Patis. Les armées de Ia ré- 
genboligeedeienephaien àu pied des Pyrénéeset sar La Sambre. 
Ades vino jpa iter Berxeltes. Ta Priisse avait manifesté V'inten- 
Tien deeso' zende dps HUE SR Wöphbkigne n'êtait plas ré- 
dte d be defensivér Pile Wiardi raas eunquêtes au delà des 
" Alpes er sor te Rhit‚- HE pas formidable à-ses voisins que 
Louis XIV dans sa gloîrp. G'est après une série de victoires 
kcc nmité de- salnt publie fésolut d'imprimer une énergie 
# Â sen systöme. u pròposa de reconstrnire sar nne 
"formidahle : ‘eprore:ce tribanal rövolationaaite qui 
MAES qeerante, oinsuante, anixante têtes par jaar, et 
der FPB Ci dEX priges lonte Ta „Jurisprudence jarobine. 
: ader ne forvmertine liste de donze jnges et de cinqiante j't- 
PE pain Pers ks olens Jaeabins: tont ce’ que le tribunal 
jugerait nernicieng. à, la républiqne serait declaré crime capi- 
tal, La loi maintenaidl'acensateur publie, mais elle supprimait 
Larsrat.: Les inrés pou vaient, en V'absenre de toute preuve, se 
déelerer convaincuys'et sc dispenser même, s "ils Te jugenient 
‚bon, Kempees. pin seub tómain, Un: 7 avait qe une peins la 
“mort. 

QGaand Robespierre ent ha ee Heen. un marmure 8 ‘les 
dans ba Lonreätian. La pent, qui, avait prévenu jusqu'iei 
8 #3 ès cd Comitó, fist vainene jar une 
Jen s foerer {NN sentir Io froid da conteau. 
Ger dondert, dit son: des wegrit nne” 'upe grave inpor- 
emerdt des dê- 
lesian, je me 
Jela en*ment 
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deur étaient les pldschers.. Ou ne pouvait non plas tenir long- 
temps secret le schisme qui avaient éclaté dans le sein du Co- 
miië : d'an côté, „Robespierre, Saint-Just et Couthon; del'an- 
tre, Collot et Billand; pour Barère, il penchait vers. ces der 
niers ; mais suivant. sun habìtude, à Vapproche d'une gginde 
lutte, il osrillait, il lousoyait; Srattendait que la fortuue se prat 
nongât pour a'avoir plus qn’ & signer l'arrêt de mort des vain: 
ets, Quant aux vaingneurs, sd: carynagnole était tante: prète ; 
« Varbre de la liberté, le snnggdes traïttes, de voigre. de Bru- 
tus, les guinóes de la per fide Albion, Ot cela pauvait ézale- 
ment convenir à Billand et à Robesjiierre. 

Ge dernier Fat d'abord k 'bjetd’ uneattagne indirecte, On sait 
qe Catherine Théot exergait unu trange. influence sar son es- 
prit, etqu’il avait priscette vicille folle saus sa protection ; na- 
tarellement superstitieux, il était a la reeherehed'une eroyance 
depuis qu'il avait déserté celle de ses pères. Barère se chargen 
de rèdiger contre Vinspirée Catherine un rapport plein de 
facôties qu’ il terminait en demandant sa tête et celle de plu- 
sieurs misórables des deux sexes. Toutefuis, il n'osa pas lire 
lui-même son rapport à la Convention; un autre représentant 
moins Úmide assunsp Ia. responsabilité de eette houffonnerie 
ernelle, tandis que Îe véritable aateur jouissait en sùreté de 
Veffroi et de ha colère concentrée de Robespierre. . : 

'Barère, qui ne Visnit ‚pits. trop elairement dans Paveniv, erat 


avoir trop fait ponr,un, „Parti et se rapprocha provisobfensend 
Wave da | 
héol he Turent pas nródierentens | 


de Vautre,, Les, persousgs pu, Baient. dans Ia confé 
rapporte ontre Catlierige- T 

étonnées d'entendre-decpanégyrique de Robespierre sortr de 
la banehe de Barère: duaslascancedu 7 theemidor ; il döeksra 
quece reprêsentant dy peupde douissait d'anë grande. rópata- 
tion de patriotisme acuystise par cinq aundes de service et 


parun dêvouement inaltérable aux principes de | indépen- 


dance et de Îa liberté. ke 8 thernridor, il. devint elur qi’ une} 


tatte dêvisive approchieit; Robespierre portait le. premier: coups’ 
il monta à la tribunespour dóhifer une langue philippiqne 
contre ses adversairdsp:on demaada Vi impression de svn dis- 
cours et’ Barère appusaple motion: Lesentinent de la conven- 
ton se.manifesta bfeutât.daussl'aatre sens: alors Barère re- 
prit la parole pour paälier ce quit venait dedire; il exhorta 
-Ses collègues à la convorde; 1 les. snpplia de ae pas donner 
cette joie à Pitt et à Kork. La grande bataille fut remise au 
lendemain, joar à jastais mêmorable du 9 thermidor. Tallien 
joua brasement sa vieën commengant l'attaque,. Billand |’ ap- 
„pnyaet | explosion eut enn lieu. Les haines profondes qua 
vait eontenues la Terreur se déployèrent avec toute leur éner- 

gie, renversèrent toutes les barrières. Lorsque. la voix de 
Kubespierre, douffse gar L la sonnetio du. prèsident at par les 
erisde «A banjetyran!p eùt etpiré dans sa bouche béante, 

Barère se levi : Îl coremenga par des phrases timides, aubi- 
guês, sondant le terrwin, épiant.l'effet de chaque. mot, et ne 
‚se pronongant vontreë Robespierre qu'après être bien sûr des 
sentimens de la: majdrité.. Bientôt le peuple. qui gntourait la 
On bientôt les camguniers de Paris. :éponsèrent fa cause de 
la Convention ; :alors'senlemeut Barère se sentit tout à fait à 
V'aise, De nouveau ibp'élanga à la tribune ; il avait nae carma-’ 
guolewnteprête sur Pisistrate et Catilinia ;il eonc!uben deman - 
dâut qr'on baits têtas de Rabespierrg et de, sen. complices 
sans jugemerit. Luug Hou Fut adoptèe, et ledendemain- matin les 
membres vaincus du Comite de salnt public et leurs principaax 
adhèrens subirent eli Hu ils.avaient faite. Ll y avait précisé- 
mentnne année qdeBarêre avait livré an bourreau ses premiers 
alliès, les GirondinspNous passons sous silence plusieurs ôpiso- 
des de la chute de Bpbespierre ; nous n'avons pas à écrire. \'his- 
toirede la révolation, mais à jnger Barèee, 

Le 9 thermidor est ane grande époque ‚dans | histoire de 
r Europe. Les’ trois: membres vaingstenrs da Comité de salut 
publie ne valaient ‘eertes pas mieux que le triumvirat vainca: 
‚parmi ees six Horyuseu:d! Etat, 
donner | a prêférenua à: Ribespierre et à Saint-Just, dont Ta, 
craanté était ae amd us kr effet d'un sineère fanatisme opèrant 
aur des intelligenes Óiroites,. sar des tempèramens bilieux 
‘Le plas vil est ganstmutredit Baròre, qui,o! avait fot à aneune: 
partie du système ger id sotevait, en _versapt des flots de gang ; 
Barère qui, « il fanv:d'en eroire Ini-même, mn: \êtait pas da tont 
‘convainen qi’ une répnblique canvint à In Eranee, alors qu’ il 
en voyait à Le mort des: tnafheureug, dant le seul erime teit d'ê- 
tre cotisins an troisième degré de ror alistes; ‘Baróre qui êgor- 
‘geilt ges’ anciens dri: sons prétexte de federalisme, grand il 
etait peat-ôtre le seulferaliste. dekt Convention, Rarèreenfin qì, 
après avoir saerifó tant, d’ existences à sa sûreté personnelle, 
tuait maintenant pourle plaisir de tuer. 

Kobespierrre a beaucostp swaffort de penchant nättteel au 
peuple d'incarner uneépoqne dans an homme. On, persiste à 
voir en lui la personnification du Jocobinisme le plus sangui- 
naire; le fait, est. que e2 ne lut pas Ini qui poussa lo régime de 
la.Terrear à ses derntèresHimites: lès plas abominables jours 
ele -Eriliirad rêcoletibnuaire: préeëdent immêdiatement le 
9 thermidor et Von dit : Robespierre mort, la France respira ; 
donc il était V'aateisnde, teut le mal. Nousavons déjà raconte son 
opposition. wujagement de. Ja reine; fous devons dire encore 
qr'à l'ôpoqrie, où wypbërdnt Cie den ËS Rübesprbrre avait f 
eessé d'assister Ey, Mtances du comitê souverain, et que la-di- 
rectian rêelle des alipes était entre les mains de Billaud, Col- 
fat et Barère. é en 

Jamais il n ‘était ‘entré dans ba pensée de ces trois hommes 
hes la chute de Robespierre dût eutraîner celle du système de 

la Terrgur angnel ijs teugient plas. pe lui; noais ils se trom- 
paient sur la nature de vette grande erise: te joug dn comité 
êtait à jamais brisé; La Convesition avait essayó ses forces, 
‚Frconquis sa liberté, ‚ressnisì sn _puissause sar Vopinion; la 
rêaction comunengait. Vingt-quatre heures après la mert de 
Robespierre, Ja suspension des sôances du $fibunal; rérola- 































































HR Honnnire fat dóeróte’ ws mifiea de tonnèreis'd'applandisse, 
dens. nn entra pen d'instans après dans’ la salle ; il fut 


rj. il ‘dezoandg. Vagaalatien.du vote; mais sa. 
ema bg aren de grands: ens par desbanes où 
ch gijp Ja ge Ja plus complète. “ 
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l'époque de la prise de la Bastille; l'opinion s® & 
avec la même vigueur ierésistible contre la tyran 
bins. Les prisonniers sortaient des cachots par cot 
eumme on les y avait jetós. Le dôcret qui vedonnal ® 
dats rópublieains de ne pas foirede quartier aux “sOM5 
glais fut révaquó aù rsilien des applaudissemens ;* lee. 
jawobin vounlat protester, on le feria sans rencoutrer 
Sislanee, Les:deputós girondins qui aveient êchapy$ gp à det 
-eriplian reprieeat leur place dans l'assémblée. Agf: 
buste de Marat fut renversé ; son cadarre jeté Bt 
théon; Ihatnanité devint le. mot d'ordre du noukoau pos 
On eit revivre „avoa la gaietò francaise excitée pat |a joie 
délivrance, les arts, le goût, le luxe, les plaisirs ; la beat 
conquit son empire, agrandi par le souvenir des “tend Be 
blimes vertus déployses dans de manvais jours par des ERR 
êlevées délicatement et que l'on aceunsnit d'être frivales. 9 
La suite à un. prochain nem? 
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Opéra én quatre actes , musique de Rossini. 
__ On hea d SEPT heures, 


paer err be «ie 


Konink. Nederd. Schou ” ge 
-« Op. Vrijdag 29 November 1844 (N°-16'in het abonae 


‘DE MOEDER DES: HUISGEZINS, OF IS EK: DAN GEËNE 
BDELE HUISVROUWEN? Taoneetspel ‚ in drie bedrijven. Câtol 
Re @27,OF HET TE VERLOTEN LANDGOED; Bijspat 6 ééub . 


… … __De:aanvang precies den Ze8 zelde: 








Va Père de Famille < qui désìrerait Frire faire gat: jr 
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